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Les m®tiers et techniques li®s ¨ lôartisanat de lôor, de lôargent et du 

cuivre  

 

Introduction  : 

Les métiers liés aux industries métallurgiques traditionnelles diffèrent 

entre eux selon les matières premières utilisées et selon les techniques de 

finition. L'artisanat de la gravure sur métal fait partie des métiers anciens qui 

visent à présenter un produit spécifique sous sa forme la plus belle et la plus 

pompeuse, avec des formes, des symboles et des dessins ayant une signification 

esthétique. Le métier de la gravure sur métal est lié aux lieux de son origine et 

de sa prospérité, au parcours de l'artisan, au degré de son habileté et au degré 

d'attachement de l'apprenant à ce métier, ainsi quôaux moyens de son 

accomplissement et à la multiplicité des expériences lié à cela. 

 

Les métiers de la gravure sur les métaux sont indissociables de leurs lieux 

d'origine : où ils sont nés et associés. Un bijoutier par exemple utilise la gravure 

pour décorer sa pièce selon bon lui semble et selon sa culture et son goût 

artistique. Côest la m°me chose pour lôartisan de cuivre. Ce décore change aussi 

en fonction du genre : s'il s'agit d'un ornement pour une femme ou pour un 

homme. Il change aussi en fonction de son utilité : s'il s'agit d'un ustensile de 

travail ou d'un article pour maison (une épée, un couteau, une cruche, une 

théière ou cafetière ou un tableau pour décorer les mursé), ainsi à travers les 

dessins, les styles et les gravures nous pouvons identifier un produit et estimer sa 

valorisation esthétique et antique.  

Les zones urbaines d'Algérie et même ses zones les plus reculées ont connus les 

savoirs et savoirs faires li® ¨ lôartisanat de la gravure sur m®taux. Ainsi, les cités 

antiques de la bande nord de lôAlg®rie et même certaines villes intérieures et 

même de l'extrême sud ont connu cet art de décorer que ce soit sur l'or, sur 

l'argent ou sur le cuivre. Cependant, on trouve une nette différence d'une région 

à une autre en matière des matières et des techniques utilisées, dans les outils de 

fabrication et les symboles dessinés, sertis ou gravés sur les produits selon la 

demande et les goûts des consommateurs . 

 

La gravure n'est pas une technique distincte de l'art du tournage du métal. 

Dans ce domaine, côest le maître artisan qui peut entreprendre ces techniques ou 

les confie aux plus habiles de ses artisans, à celui qui a le plus d'expérience entre 
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leurs mains. La gravure est une technique très raffinée et très délicate, pendant 

cet acte, il n'y a pas de place à l'erreur. Et côest rarement que l'artisan arrive à 

corriger une pièce ratée. Côest après avoir donné la forme finale à un ustensile 

particulier que l'artisan le plus qualifié arrive à décorer son produit et puis, le 

graver. Côest ainsi que la gravure vient à la fin des étapes de fabrication, et elle-

même a besoin dôune s®rie dô®tapes pour arriver au produit final tels que : le 

polissage et lustrage.  

 

 

1/ Inventaire et méthodologie du travail  : 

 

Après avoir contacté les directions de la culture, plusieurs membres de la société 

civile ont été contactées pour parler de la valeur sociale des gravures et dessins 

qui existent dans des pièces métalliques fabriqués de manière traditionnelle, que 

ce soit des bijoux, des ustensiles de maisons, antiquit®s ou autresé. 

Avec beaucoup dôint®r°t, de nombreuses personnes ont exprimé l'importance du 

travail artisanal dans la création des spécificités culturelles, en particulier quand 

des symboles sont dessinés ou sculptés sur des pièces métalliques pour usage 

quotidien ou pour la décoration. Ils ont exprimé aussi leur souhait que ce savoir- 

faire ne disparait jamais face aux grandes industries. . 

Après avoir contacté le ministère du Tourisme et de l'Artisanat et ses directions 

de wilaya, nous avons contacté les différentes chambres de lôartisanat qui sont 

les organes exécutifs du contrôle et de la réglementation de l'activité artisanale, 

le fait qui a facilité à son tour le contact avec les membres dôassociations et des 

clubs concern®s par lô®l®ment à savoir : les bijoutiers joailliers et les dinandiers 

et autres.  

 

Lors de ces rencontres, ces spécialistes de l'artisanat ont revendiqué la nécessité 

de protéger et de préserver leurs savoirs et savoir-faire liés à la gravure sur 

métaux en demandant une classification nationale et internationale. Selon leurs 

dires, lô®l®ment court un grand danger de disparition en raison de la disparition 

des grands maitres artisans et le r®tr®cissement de la main dôîuvre qualifi®e à 

cause des défis économiques actuels. 

Les personnes déjà impliquées dans l'élaboration des fiches techniques ont été 

les premiers informateurs qui nous ont également référés à d'autres contacts, à 

savoir, les artisans rencontrés dans leurs ateliers ou dans des espaces 

dôexpositions. Suite à de vifs débats, des journées d'étude ont été proposées pour 
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comprendre les problèmes et les blocages que vivent les métiers liés à la gravure 

sur les métaux (or, argent, cuivre) et dôessayer de trouver des solutions. 

 

2/ Lois et d®crets organisant le travail de lôartisanat : 

 

L'article 4 stipule que l'état doit créer une chambre nationale de l'artisanat et des 

métiers au niveau régionale. Ces chambres constituant un cadre d'organisation et 

de concertation entre les artisans et les pouvoirs publics. Les chambres devraient 

également encourager la consultation professionnelle avec les organisations, 

associations et secteurs concernés. Elles devraient également développer la 

coopération avec des organismes étrangers similaires et des organisations 

internationales compétentes. 

 

Article 5 : Selon la présente Ordonnance (-01-95) le monde de l'artisanat et des 

métiers traditionnels représente toute activité de production, de création, de 

transformation, de restauration artistique, d'entretien, de réparation ou de 

prestation d'un service dominée par le travail manuel et pratiquée principalement 

et de façon permanente, ou sous une forme stable, mobile ou transversale . 

Lôartisanat traditionnel et l'artisanat d'art sont toute fabrication domin®e par le 

travail manuel et dans laquelle l'artisan utilise parfois des machines pour 

fabriquer des objets utilitaires et/ou décoratifs de nature traditionnelle, et qui a 

un caractère artistique qui permet le transfert d'une ancienne compétence. 

L'artisanat est considéré comme un métier artistique traditionnel lorsqu'il se 

distingue par son originalité, son caractère solitaire et sa créativité. 

Article 9 : Les personnes qui exercent à domicile des activités artisanales 

peuvent être considérées comme des artisans, et bénéficier des privilèges liés à 

cette qualité. 

Article 10 : L'artisan est toute personne physique inscrite au registre de 

l'artisanat et de l'artisanat dôart et qui exerce une activité traditionnelle justifiant 

de sa qualification et qui assure personnellement la réalisation des travaux, la 

direction de son activité, sa gestion et la prise en charge de ses responsabilités. 

 

I. La gravure sur lôor et tradition artisanale à Oran : 

 

Depuis l'antiquité, la ville d'Oran est connue par la fabrication artisanale de l'or. 

Bien que ce ne soit pas principalement en termes de quantité, mais en termes de 

qualité, il existe bien des traditions de confection de bijoux, car la femme 
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oranaise est toujours par®e de pi¯ces en or serties ou grav®es soit pour lôoccasion 

festive ou bien pour lôusage quotidien. Ces bijoux sont orn®s et ornement, 

puisque les dessins et les motifs gravés, ou incrustés ou sertis par le travail 

artisanal, ajoutent un aspect esthétique particulier à la pièce précieuse. 

 

1/1 statistiques de la Chambre de l'Artisanat dôOran pour l'ann®e 2020 : 

 

 

Les artisans bijoutiers sont répartis dans la wilaya d'Oran comme suit : 

 

1- Fabrication de bijoux traditionnels 

 

 

Nombre Hommes Femmes 

Daira 

dô 

Oran 

Daira 

de Bir 

el Djir  

Daira 

dô Es 

sénia 

Daira de 

Béthioua 

Daira 

de Ain 

Turk  

Daira de 

Boutlilis  

30 27 03 17 06 02 02 01 02 

 

 

2- Les artisans joailliers et orfèvres : 

 

 

Nombre 
Hommes Femmes  

Daira 

dô 

Oran 

Daira 

de 

Bir el 

Djir  

Daira 

dô Es 

sénia 

Daira de 

Béthioua 

Daira 

dôArzew 

Daira 

de 

Ain 

Turk  

Daira 

de 

Boutlilis  

Daira 

de 

Oud 

Tlilet  

385 377 08 385 54 85 02 04 42 04 07 

 

On constate d'après les deux tableaux que les artisans joailliers et orfèvres sont 

bien plus nombreux que les artisans inscrits dans la fabrication de bijoux 

traditionnels. Soit 385 / 30 dans toute la wilaya. Cela indique également un 

manque de demande pour la production du produit traditionnel. Il a été constaté 

que la raison en est due à la difficulté et à la précision de l'artisanat de 

fabrication de bijoux traditionnels en échange du retour financier qu'il produit. 

L'interruption de l'apprentissage et de l'enseignement de l'artisanat traditionnel a 

entraîné une diminution dans le nombre des apprentis. À travers les deux 
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tableaux on constate également que le nombre d'hommes est bien supérieur à 

celui des femmes. Par conséquent, ce métier est plutôt masculin que féminin, en 

raison de lôhistoire des m®tiers premi¯rement et de l'effort qu'il demande pour 

être exercer. 

 

 1/2 anciens maitres artisans en bijouterie à Oran : 

D'après Mr. Benhassine, maitre bijoutier, et son fils1, Mahmoud Benhassine, les 

anciens orfèvres qui excellaient dans la gravure sur or après le milieu du siècle 

dernier dans la région d'Oran sont : 

- Mr. Ben Koula Nourine 

- Mr. Makhfi Jamal et ses frères 

- Mr. Khadim Abou Bakr 

- Mr. Bouachria Sid Ahmed  

- Mr. Hamr Al-Ain, Mr. Ben Shayeb el-Habib (côest des professionnels) 

- Mr. Adda ben Abd al-Hadi - Mr. Ghanem Assri 

- Et nous même la famille Benhassine, le père et les fils... 

 

 

Mr. Hadj Benhassine (70 ans) a appris le métier d'orfèvrerie et a maîtrisé les 

techniques de la gravure sur bijoux à l'âge de vingt ans. Il a appris les secrets de 

ce métier de chez Mr. Gale et Mr. David deux maitres artisans en joailleries, 

deux pieds noirs qui vivaient au centre-ville dôOran, l¨ o½ ils avaient aussi leurs 

deux magasins situé à côté de la grande poste d'Oran.  

À son tour, El Hadj Benhassine a formé 10 artisans qui sont devenus qualifiés 

par la suite dans la gravure et la fabrication des bijoux en or. 

 

- Selon Mr. Farhat Bukhari Abbas, 61 ans, pr®sident de lôassociation des artisans 

bijoutiers, lui-même artisans bijoutier depuis 45 ans, et Mr. Benhassine Hadj, 70 

ans, 50 ans dôexercice dans son m®tier, la gravure sur des pi¯ces en or est tr¯s 

difficile et demande beaucoup de patience et dôhabilit® de la part de lôartisan. 

Côest g®n®ralement de petites pi¯ces tr¯s fines qui ne permettent pas le droit ¨ 

lôerreur dans la coupe ou la gravure.  

                                            
1 L'interview a eu lieu à l'atelier de l'artisan bin Hussein Al-Hajj pour la fabrication de bijoux situé au 
centre de la ville d'Oran le 07/06/2021 
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La transmission du métier d'orfèvre dans la famille de Hadj Moussa Oussaïd 

Slimane se fait du grand-père aux petits-enfants- Bijouterie - Al Aqawas / 

Oran 

 

 

1/3 bijoux traditionnels de lôOranie 

 

Parmi les bijoux traditionnels que les artisans ont réussi à fabriquer dans la 

région d'Oran, et qui sont devenus une partie de leur patrimoine artisanal: 

1- Ce qui est mis au cou : 

¶ Meskiyat2 el manchar 

¶ Meskiyat el fatla el Ouahraniya 

¶ Meskiyat bel Skhab 

¶ Meskiyat bel Djouhar 

¶ Chaine avec pendentif sous forme de « khamssa »  

¶ Chaine sous forme de grain 

¶ Chaine du Fakrone 

                                            
2 On lôappel® Meskiya parce qu'on y mettait du musc 
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¶ Chaine Soltani 

¶ Chaîne bel Dolara 

¶ Cherka 

¶ La chaine de louis dôor 

¶ Kravach Bolahia 

¶ Al-Jawhar avec Al-Bzaim (Al-Shartla) 

¶ Zarouf Belouza  

¶ Zarouf en forme dô®toile 

¶ Zarouf el Warda 

2- Ce qui est mis dans l'oreille : 

¶ El Môcharef 

¶ Ennjoud 

¶ Alwanais 

¶ El Makaffel 

3- Ce qui est mis dans les doigts : 

¶ La Bague de la Marquise 

¶ Khatem el Tang 

¶ Khatem Louiza  

4- Ce qui est mis sur les poignets : 

¶ bracelet du Tang 

¶ Essomyine 

¶ Messayess Ezzahar 

¶ Messybaat 

5- Ce qui est placé à la cheville : 

¶ El Khalkhal 

¶ El Brim 

 

1/4 Techniques et outils traditionnels en bijouterie  : 

Afin dôatteindre le produit final, une pi¯ce dôor doit passer par plusieurs ®tapes. 

Nous citons enfin la gravure. Pour graver une pi¯ce lôartisan parfois fabrique ses 

outils. Parfois il les achète, parfois il les crée ou il les invente.  

Parmi les différentes étapes de fabrication, on cite : 

- Réalisation du plan de fabrication de la pièce requise sur papier, 

- Fabrication du moulage en cire,  

- Fabrication du moulage en pâte à la chaux, 
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- Faire fondre lôor et le verser dans le moule ¨ chaux pour quôil prendre la forme 

désirée. 

- Travailler la pièce : parfois la percer, la tailler et la courber. La pièce d'or peut 

être sous une forme de plaque dans laquelle l'artisan fait des trous pour pénétrer, 

puis il peut découper la forme souhaitée. 

- Ensuite vient lô®tape de la gravure selon le dessin souhait® et enfin le polissage 

et le lustrage. 

 

 

 
 

Maquette en cire pour moulage d'une pièce de Mehazma (Atelier Benhassine) 

 

 

Outillages de gravure sur l'or  

 

Ciseau Muzaffar - échappe à bisou-gouge -anglet ...  

 

  

Outils de gravures sur lôor 

 



9 
 

 

Techniques de gravure sur l'or :  

¶ perçage en zigzag 

¶ creuser en profondeur 

¶ gravure en zigzague 

¶ gravure en chemin intermittent  

 

  

 
 

Ensemble de photos montrant la coupe du métal en orfèvrerie, 

 (comment percer, creuser ou graver une pièce) 

Atelier du Hadj Benhassine/ Oran 

 

 

Lorsque lôartisan termine la fabrication de sa pi¯ce dôor, il la poin­onne afin de 

garantir la qualité et l'authenticité du produit. 
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Poinçon du maitre, on trouve dans sa pointe fine gravée les initiales de 

l'artisan. 

 

1/5 Les dangers qui menacent les métiers liés à fabrication artisanale des 

bijoux orfèvrerie et joaillerie:  

 

Selon M. Bourahla, cadre dô®tat dans les services de la fiscalit® et fils dôun p¯re 

ancien bijoutier (exerçant depuis 50 ans) : « À partir des années 90, la 

fabrication de bijoux artisanaux a commencé à décliner car l'état a cessé de 

financer la mati¯re premi¯re. L'artisan sôest retrouv® donc d®pendant de 

lôapprovisionnement informel en matière première qui est l'or. Il achète de 

vieilles pièces d'or et les fait fondre pour en faire un autre produit de valeur. 

Aussi, les lois relatives aux bijoutiers n'ont pas été renouvelées depuis 1967, ce 

qui nôa pas encourag® le désir de transmettre le savoir faire aux nouvelles 

générations et d'apprendre le métier ». 

Selon Mr. Benhassine El-Hadj et M. Bukhari Farhat (interview du 09/06/2021), 

il y a plusieurs problèmes qui poussent les artisans orfèvres à cesser d'exercer 

leurs activités et à se tourner vers d'autres activités rentables, moins compliquées 

et moins coûteuses, et qui sont faciles à promouvoir sans effort. L'artisan se 

consacre uniquement à la fabrication de bijoux en argent, en cuivre ou il se 

converti en vendeur de bijoux de fantaisie tels que le plaqué or. Leur nombre a 

considérablement diminué jusqu'à ce qu'ils soient comptés sur les bouts des 

doigts : ils sont passés de l'artisanat à de simples commerçants.  
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Parmi les probl¯mes quôils rencontrent figurent : 

- Indisponibilit® de la mati¯re premi¯re (lôor) que fournissait lôagence nationale 

pour le transformation et le distribution de lôor ç AGENOR » aux artisans 

bijoutiers. 

- Le problème du poinçonnage, où l'état oblige l'artisan à avoir le poinçon sur les 

pièces quôil fabrique, ce qui lôoblige ¨ payer beaucoup plus de frais car le 

poinçon du permis et de l'agrément n'est pas sur la marge bénéficiaire, mais sur 

le poids en grammage de la pièce comme un tout. Cette situation désavantageuse 

fait que certains artisans s'abstiennent d'estampiller leurs produits, ce qui ouvre 

la porte ¨ beaucoup dôopportunistes qui profitent de la situation. N®anmoins, le 

bénéfice du poinçonnage reste important afin de préserver l'identité du produit 

nationale et faire bénéficier le trésor de l'état, selon l'avis de Mr. Boukhari 

Farhat, responsable de l'Association du club des artisans joailliers. De plus, 

l'artisan constate parfois une grande perte lorsqu'il tombe sur des pièces 

frauduleuses sur le marché et qui sont généralement sans surveillance et sans 

traçabilité. Or que le poin­onnage lui permis dôidentifier ses mati¯res. 

 

- Manque du respect à l'éthique de la profession : cela rend la relation et la 

confiance entre l'artisan et le consommateur instable (manque de compétence, 

fraude dans la fabrication du produit, exigences exagérées des 

consommateursé). 

 

-Manque de lôoptimisation dans la perfection de fabrication par rapport ¨ la 

pr®cision du produit industriel : aujourdôhui pour le consommateur peu importe 

la dextérité et la qualité du produit manuel dans la fabrication de bijoux, il ne 

donnera pas les détails et les finitions exacts que la machine industrielle 

moderne peut atteindre, d'autant plus que ce consommateur en est venu à 

considérer les bijoux comme une mode et non pas comme une source 

d'assurance économique comme c'était le cas autrefois. Aujourd'hui, il cherche 

le nouveau et non pas le trésor. 

 

Parmi les plans de sauvegarde adoptés par l'état selon Khaled Tahrawi directeur 

de la chambre de l'artisanat dôOran, les mesures suivantes : 

- Assister l'Association des Artisans bijoutiers pour son domiciliation au niveau 

de la wilaya et au niveau national. 

- Réalisation d'une formation pour handicapés moteur afin de les former dans le 

domaine de de lôartisanat dôargent. 
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- A Tamanrasset, il y avait des salons pour la promotion de l'artisanat lié à la 

fabrication de lôargent, qui jouissaient dôune grande notori®t® et dôune grande 

valeur aux niveaux national et international en raison de l'habileté du travail 

manuel et de sa précision ainsi que de la beauté des gravures. 

 

- Afin de préserver le patrimoine national, l'état cherche à préserver les 

manifestations et accompagner les artisans, notamment dans le domaine 

de l'artisanat de l'argent.  

L'artisanat d'art en argenterie est classé dans la catégorie n°01/ tandis que 

l'artisanat de lôor dans la cat®gorie nÁ02, ce qui privil®gie l'attention ¨ l'argent 

sur l'or. 

 

- R®duction des frais et taxes sur les artisans de lôargent et les techniques 

connexes. Donner des facilités à cette catégorie active en participant à des 

salons et expositions nationales et internationales. La possibilité d'obtenir 

une formation gratuite en design à l'étranger. Certains artisans ont 

bénéficié d'une formation au Brésil, citant comme exemple un artisan qui 

a été formé aux métiers de l'argent. 

 

- Organiser des salons nationaux et internationaux pour exposer les produits des 

métiers d'art liés aux métaux précieux afin de se rendre compte que la garantie 

du produit national garantit la préservation de l'identité et la continuité de la 

main-d'îuvre qualifi®e au lieu que le march® ®tranger monopolise le march® 

national. 

 

- M°me sôil est ¨ lôarr°t aujourdôhui, il existe un fond national pour la promotion 

des activit®s li®es ¨ lôartisanat pour soutenir les artisans en ®quipements et 

fournitures. 

Lorsque le produit est protégé entre les groupes et les communautés par 

lôapprentissage et la transmission et la production effective, l'artisan trouve de 

l'aide de la part de l'état. L'État prête volontairement attention aux arts 

traditionnels, car, lôenjeu est la culture et lôidentit® nationale.  

 

1/6 proposition civile pour un plan de sauvegarde commun : 

  

Le 02 mars 2020, l'association des artisans bijoutiers a organisé une journée 

d'étude régionale pour la sauvegarde du patrimoine national lié aux métiers de la 
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bijouterie et de la joaillerie. Cette journée a réuni 26 artisans de différentes 

régions de l'Ouest du pays. Les objectifs des séances de travail sont comme 

suites : 

 

- Préserver l'artisanat de la disparition et incarner l'identité algérienne 

- Protection de la production nationale 

- Mettre en place des mécanismes pour faciliter le processus d'entrée sur 

l'activité de marché parallèlement à l'activité structurée et organisée 

- Former les jeunes et les motiver à se former aux métiers de la bijouterie 

- Soutenir la trésorerie de l'État en s'engageant dans une activité organisée 

 

Parmi les recommandations et suggestions pour cette journ®e dô®tude : 

- Demander à mettre à jour les lois et règlements des différents partenaires 

et revoir la valeur du poinçonnage pour encourager l'artisan et encourager 

le paiement des impôts dans un guichet unifié. 

- L'artisan doit être exonéré de la valeur ajoutée lorsqu'il acquiert la matière 

première auprès de la direction régionale de l'Agence nationale pour le 

transfert et la distribution de l'or et des métaux précieux. 

- Établir une liste des bijoux et ornements traditionnels qui font partie du 

patrimoine national et proposer des solutions pour les protéger (comme la vente 

aux enchères publiques par exemple). 

L'inclusion de la spécialisation en bijouterie et en artisanat de la bijouterie dans 

le programme de formation professionnelle et l'implication des artisans et des 

clubs et associations dans le programme de formation. 

- Octroi dôune carte nationale pour les artisans bijoutiers et les joailliers. 

- Mettre en place des mécanismes juridiques pour préserver le savoir-faire des 

orfèvres et pour interdire la fonte et le recyclage des pièces de valeur 

patrimoniale, sinon proposer ses pièces aux ventes publiques aux enchères. 

 

 

II. L'artisanat du cuivre et ses techniques :  

On la trouve dans les régions qui ont connu une forte concentration ottomane. 

On la trouve à Constantine, Alger, Blida, Oran, Tlemcen, et Nedroma... Au sud, 

il y a quelques années en arrière, la région de Ghardaïa a connu lôartisanat de 

cuivre, cependant, ce savoir-faire a presque totalement disparu à cause de 

l'interruption de la chaîne de transmission (la scolarisation des enfants et autres 

préférences), le coût élevé pour l'acquisition de la première matière... 
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La technique de la gravure sur cuivre est une étape complexe et délicate dans la 

fabrication. C'est une technique manuelle qui demande beaucoup dôattention, 

d'habileté, de patience et d'effort musculaire et artistique. Ce travail ne nécessite 

pas beaucoup d'outils compliqués, mais seulement quelques outils simples, de 

formes pointues. 

Lôart de graver sur la dinanderie reflétait pour les générations qui ont succédées 

un aspect de la vie moderne et civilisée, et par conséquent, ces ustensiles 

portaient à travers la gravure de nombreux symboles et formes les traits 

culturaux des communautés qui se sont côtoyé. 

 

 

 
 

En cuivre : vases, sucriers, chandelier, coupes, longue aiguière, aiguière 

verseuse... artisans de Constantine (exposition dans le centre commercial City 

Center / Alger) 
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Exposition de M. Saleh Makki, un artisan du cuivre de Constantine :  

plateaux de différentes formats, sucriers, vases, lampes ¨ cheveté gravures 

avec différentes techniques : formes géométriques, la plume, l'osier, la 

nervure, la tresse é 

(Exposition du Salon National des Métiers et de l'Hôtellerie - Oran du 04 au 

30 juin 2021) 

 

 

Techniques de fabrication de cuivre : 

 

Apr¯s avoir achet® du cuivre sous une forme dôune feuille, le maitre artisan, 

avec l'aide de ses apprentis, procède à une série de techniques pour finaliser son 

produit. Selon les étapes de fabrication, le maitre désigne des groupes : il y a 

ceux qui se spécialisent dans le découpage de pièces en cuivre, tandis que 

d'autres tordent les bords. il y a ceux qui martèlent la pièce métallique pour lui 

donner forme, et il y a ceux qui sôoccupent de la d®corer et g®n®ralement côest 

avec des gravures. À la fin, il y a ceux qui polissent et font briller le produit... 

sinon une autre ®tape sôimpose : côest de colorer le cuivre. La couleur du cuivre 

est d'origine rouge, mais l'artisan peut le rendre jaune d'or ou argent en le 

mettant dans des produits chimiques... Selon Mr. Makki Saleh ( maitre artisan en 

cuivre), en une semaine environ cinq grandes pièces peuvent être réalisées.... 
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Sucrier en cuivre 

Fabrication de Mr. Saleh Makki 

Plateaux de différentes tailles, formes, 

Couleur dorée 

 

Plateaux en argent 

 

BENABDALLAH Zahia 
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Le cuivre de Constantine 

 

Façonner le cuivre est un des savoir-faire les plus répandus en Algérie. Mais le 

centre r®el de ses m®tiers, repr®sent® par des milliers dôartisans, se trouve ¨ 

Constantine, où chaque maison pourrait être un fabricant potentiel.  

 

  

 

 


